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Rien  n’eft  indifférent  dans  une  matière  auffi  importante: 
les  monnoies  d’un  empire  font  les  chaînons  necelfaires 
qui  lient  nos  rapports  commerciaux  avec  toutes  les 
autres  Ruiffances  d’Europe  j & fi  les  objets  d ^hange 
en  tiennent  fouvent  lieu,  en  dernière  analyfe  la  différence 
dans  la  balance  du  commerce  ne  peut  fe  racheter  que 

par  du  numéraire.  ^ . • -rr 

Il  importe  donc  infiniment  que  ce  numéraire  jouifle 

au  dehors  de  la  môme  confiance  quau  dedans^  & 
devons,  fous  les  rapports  d’intérêt  national,  de  fûrete 
pour  l’Etat  , de  confiance  générale  , apporter  les  plus 
grands  foins  & la  plus  grande  vigilance  à tout_  ce  qui 
peut  contribuer  à la  perfeétion  dans  cette  partie  inte- 
reffante. 

J’aurai  l’honneur  de  vous  propofer  les  conditions  qu  il 
eft  indifpenfable  de  fixer  pour  le  concours  des  efîayeurs  ôc 
des  graveurs  5 mais  vous  jugerez  fans  doute,  comme  vous 
l’avez  déjà  fait  pour  les  profefTeurs  d’hydrographie 
marine,  devoir  difpenfer  du  concours  ceux  qui  , déjà 
pourvus  d’ofiice  ou  de  commiffion  , exercent  depuis  long- 
temps leurs  fonétions  à la  fatisfaélion  de  leurs  chefs. 

La  juftice  vous  portera  pareillement  à comprendre 
dans  ce  nombre  , ceux  qui  pourvus  d’office  ou  de  com- 
miifion  avant  la  fuppreffion  des  cours  des  inonnoies , 
n ont  pu  , par  raifon  de  cette  fuppreffion  , fe  faire  recevoir 
auxdires  cours  ; cette  exception  ne  peut  regarder  que  peu 
d’individus^  elle  eft  de  toute  juftice  , puifqu  ils  exercent 
les  mêmes  fondions  depuis  cette  époque.  Le  fieur  Vincent, 
qui  eft  dans  ce  cas,  artifte  recommandable  par  fes  talens  , 
attaché  à la  monnoie  de  Matfeille , exerce  provifoire- 
ment  fes  fondions  à l’hotel  de  la  monnoie  de  1 a^^is  , 
ôc  il  y jouit  d’une  réputation  bien  acquife.  La  circonl- 
tance  qui  le  met  dans  le  cas  de  perdre  une  partie  de 
fa  finance,  par  un  rembourfement  qu’il  n avoir  pu  prévoir , 
fera  moins  fâcheufe  , puifqu’il  en  fera  dédommage  par 
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I afTliraiice  dun©  place  qui  lui  écoit  acquife  de  plein 
droir.  ^ 

Il  eft  tres-imporcant , Meflîcurs  , de  : furveiller  avec 
loin  la  beauté  des  empreintes  dans  les  monnoies  ; & 
je  penfe  que  vous  trouverez  que  votre  comité  y a pourvu 
par  la  refponfabilité  du  commillaire  du  roi  dans  cetta 
partie.  Il  conviendra,  fans  doute,  un  jour  de  vous  pro- 
pofer  les  moyens  convenables  , non-feulement  de  retirer 
de  la  circulation  les  monnoies  fi  frayées,  qu’il  eftimpoffible 
de  reconnoître  , à leur  afpeél: , à quelle,  Puiflance  elles 
appartiennent,  mais  encore  ceux  d’éviter,  par  la  fuite  , 
que  cet  inconvénient  ne  fe  renouvelle. 

Les  fonétions  d’elTayeur,  dans  les  hôtels  des  monnoies 
étant  très  - délicates  par  elles-mêmes  & très  - importantes 
^ ^^^brication  exade  des  efpèccs , il  paroît  conve- 
nable , à l’égard  du  concours  qui  aura  lieu  dans  la  fuite 
pour  les  places  d’elTayeurs  , que  l’examen  auquel  la  loi 
alîujétiia  ces  artiftes,  foit  fait  d’une  manière  allez  authen- 
tique  pour  qu’en  honorant  l’effayeur  qui  aura  obtenu 

les  fuftrages  des  examinateurs , elle  lui  attire  la  confiance 
du  public. 

Il  femble  que  pour  parvenir  à ce  but,  il  fe  toit  avan- 
tageux : I O.  que  l’examen,  dont  il  s’agit  ici , fe  fît  en  oré- 
lence  du  public , de  deux  membres  de  la  commilîiou 

monnoies,  de  l’inlpedeur-général  des  efiais,  & de  quatre 
ellayeurs,  au  choix  de  la  comrnilîion. 

• ^ annonçât  par  un  expofé,  auquel  aucune  quef- 

tion  des  examinateurs  n’auroit  donné  lieu,  toute  la  férié 
des  opérations  qui  concernent  les  eflàis. 

3”  Qu  avant  de  procéder  feiii  aux  elîais  des  matières 
O or  ,^.d  argent,  d’or  tenant  argent,  ôc  de  billon  , il 
indiquât  la  quantité  d’argent  fin  qu’exige  l’or , fuivanc 
on  titre  ^ le  degre  de  force  dans  l’acide  nitreux  que 
demande  1 elLai  d or  , foit  pour  la  première , foit  pour  la 
leconde  opération  du  départ, 
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4®.  Qu’il  défignât  la  quantité  de  plomb  quil  eft  ne- 
ceflTaire  d’employer  pour  palTer  à la  coupelle , Sc  fuivant 
ireur  titre , les  matières  d’or  , d’argent  ôc  de  billon  que 
le  commerce  peut  offrir. 

5°.  Qu’il  indiquât  tant  les  titres  differens  des  matières 
d’or  pour  les  ouvrages  d’oifévrerie  , & celui  des  matières 
d’argent  pour  le  même  commerce  , que  le-  titre  relatife 
aux  matières  d’or  6c  d’argent  monnoyées  , lefqiiels  ^ont 
tous  prefcrks  par  la  loi  6c  qu’il  annonçât  en  même 
temps  quelles  font  les  limites  à ce  fujet , dans  lefquelles 
lès  effayeurs  doivent  fe  renfermer. 

6°.  Qu’il  déterminât  à-peu-près  le  degré  de  chaleur 
que  doit  avoir  le  fourneau  d’efiai,  avant  que  les  cou- 
pelles reçoivent  la  matière  des  effais  ^ quil  fit  cpn- 
noître  jiifcju’à  quel  point  cette  chaleur  , doit  être  temperee 
durant  ropération  , & le  degré  néceffaire  où  elle  doit 
fe  trouver  dans  l’inftant  où  les  boutons  d effais  circulent 
' rapidement  & tendent  à fe  fixer.  Enfin , il  feroit  a de- 
firer  que  l’artifte  qui  fe  propoferoit  pour  le  concours 
eût  fait  un  cours  de  chymie , de  métallurgie  fur-tout  j 
qu’il  fût  en  état  de  répondre  aux  queftions  principales  qu  on 
lui  feroit  à ce  fujet,  & notamment  à toutes  celles  qui 
font  relatives  aux  fubftances  employées  dans  les  effais; 
afin  qu’il  pût  joindre,  jufqu’à  un  certain  point,  un 
fond  de  théorie  à la  pratique  journalière  dont  il  fera 
occupé. 

Mais  ces  objets  étant  en  grande  partie  réglemen- 
taires , ils  ne  feront  point  partie  des  articles  du  décret 
que  j’aurai  l’honneur  de  vous  propofer.  • 

Lotfque  le  concours  des  effayeurs  aura  lieu  , il  femble 
que  , pour  mieux  juger  de  la  capacité  d^,  ceux  qui  af- 
piretont  à une  de  ces  places , il  faudra  / les  interroger 
féparément  & les  faire  procéder  feuls  iaux  différentes 
expériences  qu’on  leur  demandera.  Si,  en  effet , pluheurs 
concurrens  étoient  examinés  en  prefence  les  uns  des 
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^ autres  , lî  pourroit  arriver , rexamen  confiftant  en  grande 
partie  en  manipulation , que  celui  qui  auroit  le  plus  de 
capacité  ôc  qui  parlcroit  le  premier , traccroit  la  route 
aux  autres  il  ne  faudroit  plus  à celui  qui  feroit  moips 
nabile  , quune  excellente  mémoire  jointe  à une  certaine 
dextenré,  pour  paroître  plus  inftruit  plus  formé  dans 
operation  des  ellais  qu’il  ne  le  feroit  réellement. 

Lorfqu  il  eâ:  queftion  d’un  examen  relatif  aux  fciencesj 
cans  que  que  genre  que  ce  foit , ou  aux  arts  qui  em- 
ralient  beaucoup  de  parties  , on  peut,  fans  doute,  in- 
terroger un  afpiranr  en  préfence  de  plufieurs  autres  , 
parce  que  le  point  particulier  de  l’examen  , à l’égard  de 
1 un  des  concuhens  , peut  ne  pas  être,  & n’eft  pas  or- 
dinairement le  même  à legatd  de  chacun  des  autres  ; 
parce_que  Ja  matière  de  l’examen  eft  très-étendue  , & pré- 
lente  plufieurs  faces  plus  ou  moins  importantes,  fous  lef- 
quelles  on^  pçut  l’envifager.  Il  n’en  efi  pas  ainfi , à beau- 
coup près , de  la  partie  des  eiîais  ; elle  eft  renfermée 
dans  des  limites  allez  étroites  : les  connpi fiances  théoriques 
qui  la  concernent , fe  bornent  à quelques  points  prin- 
cipux  - la  pratique  quelle  exige,  délicate  à k vérité  par 
elie-meme  , ne  roule  cependant  que  dans  un  cercle  peu 
etendu  d’opérations,  auxquelles  on  fe  forme  pàr  l’habi- 
tuc^  , & qu’on  parvient  a faire  auffi  exaélement  qu’il  eft 
pofiible  , avec  une  attention  fcrupuleufe  & beaucoup 
d adte'ie  dans  les  manipulations. 

f convenable,  pour  un  jir^ement  mieux 

fonde  de  la  capacité  de  chacun  des  concurrens,  qu’ils 
repondent  fépatément  aux  qiieftions  qui  leur  ferons 
faites,  & qa  ils  n’opèrent  qu’en  prefence  des  examinateurs. 

. Un_  eflayeiir  habile,  mais  timide  , peut  manquer  fon 
opéiation  devant  des  conctirrens  dont  il  redoute  la  jaloufie  , 
tandis  qu  il  auroit  été  plus  tranquille  fous  les  yeux  feuls  des 
examinateurs , en  qui  il  n’auroir  vu  que  de  la  bienveillance 
& de  t'equité,  Lefiayeur  infirult,  mais  craintif,  que  mm 

il 
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jfuppofons  ici , doit  être  cependant  bien  maître  de  lui- 
même  dans  la  plupart  de  les  manipulations  : pour  peu 
qu’il  foit  troublé  par  des' regards  qui  lui  paroîtront  toujours 
ceux  de  l’envie,  il  pourra  être  mal-adroit,  & tomber  dans 
quelque  erreur  dont  on  ne  l’aura  pas  averti , & qu  il  auroit 
évitée  fans  doute,  s’il  eût  été  moins  ému. 

Au  furplus,  de  quelque  manière.  Meilleurs,  que  vous 
jugiez  à propos  de  faire  concourir  les  elfayeurs,  foit  en 
les  réunilTant  pour  exciter  leur  émulation  , foit  en  les  fé- 
parant  pour  les  garantir  du  trouble  dans  l’examen  auquel 
ils  feront  alfujétis,  c’ell:  toujours  par  le  réfultat  de  leurs 
opérations  qu’il  conviendra  de  juger  de  leurs  talens  ëc 
de  l’exaétii'ude  qu’ils  auront  mile  dans  les  manipulations 
fuccelTîves  que  - ces  opérations  auront  exigées. 

Ils  travailleront  fur  des  matières  dont  ils  ignoreront 
le  titre  , mais  ce  titre  fera  parfaitement  connu  par  les 
examinateurs  ^ ils  emploieront  les  mêmes  fubftances  pour 
les  opérations  de  même  nature  qu’ils  auront  à faire  j en 
un  mot,  il  y aura  une  égalité  parfaite  dans  tous  les  moyens 
d’exécurer  le  travail  ^ de  manière  qu’on  aura  lieu  d’efpérer 
runiformité  dans  les  rapports,  û la  même  matière  eft 
effayée  par  tous  les  concurrens  • ou  une  différence  nécef- 
faire,  mais  jufte  dans  le  titre , fi  ces  concurrens  opèrent 
fur  des  matières  différentes  qu’on  leur  aura  données  a 
effiyer. 

Le  concours  des  graveurs  a exigé  quelques  difpofîtions 
particulières,  les  pièces  demandées  pour  ce  concours  de- 
vant fe  faire,'  pour  éviter  toute  friponnerie,  fous  les 
yeux  du  graveur-général  j on  a cependant  pris  toutes  les 
précautions  pour  que  les  examinateurs  ignorent,  non-feu- 
lement le  nom  de  rauteur  de  l’ouvrage  qu’ils  examinent, 
mais  même  celui  des  concurrensi 

Ces  détails  vous  parouront,  Meiïieurs , plus  que  fuffi- 
fam  pour  le  développemçpj;  des  ardeles  que  je  vais  fou- 
ffîvttrç  à vgrr®  djfçudion, 


PROJET  DE  DÉCRET. 

Articles  additionnels  aux  Décrets  des  1 9 
& 21  Mai  fur  Vorganifation  des 
monnaies. 


JLi  Assêmblee  Nationale  , après  avoir  êntendu  fôii 
comité  des  monnoies , décrète  ce  qui  fuit  ; 

TITRE  P'-. 

Article  premier. 

Les  pourvus  d offices  d’effayeur  & de  graveur  parti- 
culiers des  monnoies , fupprimés  par  l’article  premier  du 
titre  premier  de  la  loi  des  19  & 21  Mai  1791  , qui  en 
exercent  aéluelleraent  les  fonétions,  pourront  être  nommés 
aux  places  d eiïayeur  & de  graveur  , créées  par  l’article 
II  du  titre  II  de  la  même  loi,  foit  dans  les  mêmes 
monnoies  auxquelles  ils  étoient  arcachés  , foit  dans 
d autres  monnoies  du  royaume,  fans  être  aifujétis  à la 
formalité  du  concours  ordonné  par  l’article  IV  du  même 
titre. 

î 1. 

La  meme  exception  pourra  avoir  lieu  pour  ceux  qui 
exerçoient  lefdites  fonétions  d eiïayeur  & de  ^^raveuTj 
en  vertu  de  ccwrtmilfion. 

Rap.  par  M.  Milct  de  Murcau,  A 5 


" Les  efTayeurs  & graveurs  pourvus  d office  avant  U 
fuppreffion  de  la  cour  des  monnoies,  & qm , par  railon 
de  cette  fiippreffion  , n’auroient  pu  s y faire  recevoir  , 
feront  également  difpenfés  du  concours. 

1 V. 

Les  dlreéleurs  des  monnoies  ne  pourront , fous  peine 
de  révocation  , vendre  ni  appliquer  à aucun  ulage  qu  a 
la  fabrication  des  efpèces,  les  matières  qui  feront  verlees 
au  chance  des  monnoies,  foit  parles  particuliers,  loit 
par  les  changeurs,  ni  faire , diredement ou indiredement, 
aucun  commerce  de  matières  d or  6c  d’argent. 

V.  ■ 

Le  commifTaire  du  roi  étant  fpécialement  chargé  de 
veiller  à la  beauté  des  empreintes  des  efpèces  nationales, 
s’il  fe  trouve  dans  la  circulation  des  efpèces  mal 
monnoyées,  il  en  fera  feul  refponfable  ; , en  conle- 

quence , il  fera  averti  d’apporter  à l’avenir  plus  d atten- 
* tion  dans  l’exercice  de  fes  fondions.^  Si  cette  contraven- 
tion fe  renouvelle  une  fécondé  fois  dans  1 efpace  de 
deux  années , il  fera  fufpendu  de  fes  fondions^  pendant 
trois  mois,  & pendant  ce  même  temps  prive  de  Ion 
traitement  ; fi , dans  le  même  efpace  de  deux  années^  ou 
de  quatre  femeftres , il  tombe  trois  fois  dans  la  meme 
contravention,  il  fera  révoqué. 

^ V L 

Les  fondionnaires  particuliers  de  chaque  hôtel  des 


ynonnoics  5 c][ui  (sjont  établis  en  execution  de  1 article  i 
du  titre  Z de  la  loi  des  19  & zi  mai , entreront  en  fonc- 
tion au  premier  Teptembre  prochain , fans  c[ue  neanmoins, 
dans  le  cas  où  ils  "ne  pourroient  être  ipftallés  à répoqué 
dudit  jour,  les  officiers  fupprimés  puiirent , conformé- 
ment à l’article  z du  titre  premier,  difcontinuer  leurs 
fondions  avant  rinftallation  defdits  fondionnaires. 

V I 1. 

Les  gages  & émolumens  attribués  aux  officiers  fuppri- 
més , continueront  à courir  jufqu’audit  jour  premier  fep- 
tembre  : le  traitement  des  fondionnaires  publip  établis 
pour  les  remplacer,  commencera  à courir  du  même  jour; 
ils  n’en  pourront  jouir  néanmoins  que  de  celui  de  leur 
inftallation;  & ce  qui  fera  échu  de  leur  traitement  jufqu’au- 
dit jour , appartiendra  à ceux  des  officiers  fupprimés  qui 
auront  rempli  leurs  fondions. 

VIII. 

• 

Les  efpèces  qui  feront  monnoyées  dans  chaque  hôtel 
des  monnoies,  à compter  du  premier  jffillet  de  cliaque 
année  , feront  diffinguées  de  celles  qui  auront  été  fabri- 
quées pendant  le  femeftre  précédent , par  une  marque 
dont  il  fera  fait  mention  dans  le  procès-verbal  de  la  pre- 
mière délivrance  du  femeflre  de  juillet  : cette  marque 
n’aura  lieu  pour  la  préfente  année  qu’à  compter  du  jour  de 
J’inftallation  des  nouveaux  fondionnaires  particuliers  des 
monnoies. 

I X. 

t 

Les  diredoires  de  département,  fur  1 avis  qui  leur  fera 
donné  par  le  miniffie  des  contributions  publiques  , de 
la  nomination  des  fondionnaites  des  monnoies  , coin- 


( ) 

mettront  deux  de  leurs  membres  qu’ils  jugeront  à propos 
de  choifir,  pour  procéder  à rinftallation  defdits  fonc- 
tionnaires 5 & en  drelîèr  procès-verbal. 

X. 

-N 

Les  commifîàires  qui , en  vertu  de  l’article  précédent,' 
auront  été  nommés  par  les  direétoires  des  départemens, 
fe  tranfporteront , accompagnés  des  fonélionnaires  de  la 
monnoie  , a 1 hôtel  des  monnoies  j ils  fe  feront  repréfenter 
par  chacun  des  officiers  fupprimés  tous  les  regiftres  étant 
en  leur  pofleffion  • & lefdits  regiftres  feront  à l’mftant  clos 
Sc  arrêtes  par  lefdits  commiflaires  : ils  feront  l’inventaire 
de  tous  les  outils , uftenfiles , matières  ou  efpèces  fabri- 
quées qui  fe  trouveront , fuit  au  change  , foit  dans  les 
arteliers,  fonderies,  moulin, a juftage,  monnoyage,  chambre 
de  délivrance , ou  par-tout  ailleurs,  & qui  leur  feront  repré- 
fentes par  les  officiers  actuellement  en  exercice. 

X I. 

Ledit  inventaire  fera  fait , tant  en  préfence  du  com- 
miftaire  du  roi  & des  juges-gardes  , qu’en  celle  des  autres 
officiers  {upprimés  & des  nouveaux  fondionnaires , en  ce 
qui  concerne  chacun  d'eux  refpeaivement , & fera  figné 
de  tous  ceux  cpui  y auront  concouru. 

X I L 

Les  efpeCs-s  fabriquées  , ainft  que  les  matières  reçues 
au  change , ou  en  cours  de  fabrication  , feront  lailfées  à la 
garde  du  nouveau  diredeur,  qui  s’en  chargera  par  ledit 
inventaire , & en  tete  du  regiftre  du  change  qui  lui  fera 
remis  par  le  commiftaire  du  roi.  Il  fera  tenu  d^en  verfer 
la  valeur^  en  efpèces  dans  le  mois  , entre  les  mains  du 
commis  à l’exercice  des  fondions  de  tréforier -général 
des  monnoles,  à l’exception  de  celle  des  matières  que  le 
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dlredteur  fuppnmé  jiifliifîeroit  appartenir  a des  particu 
liers. 

X I I L 

Les  ias;es-eardes  actuels  feront  avertis,  la  far  veille  aa 
plus  tard , du  jour  auquel  devra  fe  faire  l’inftâllation , a 
[effet  de  procéder  , fi  fait  n’a  été  ^ à la  délivrance  des 
cfpèces  qui  fe  trouveroient  fabrit]uées. 

X I V. 

Les  fondions  attribuées  pat  les  articles  précédens  aux 
commifTaires  nommés  par  les  diredoires  de  département , 
feront  remplies  à Paris  par  la  commifTion  des  monnoies. 

X V. 

* Indépendamment  de  l’adjoint  du  commidaire  du  Roi  ; 
créé  pour  chaque  monnoie  par  les  décrets  des  19  & 
mai,  il  en  fera  établi  un  fécond  dans  la  monnoie  de 

XVI. 

La  profeflion  d’efTayeur  fera  libre  à l’avenir,  & pourra 
être  exercée  par  toutes  perfonnes,  fort  dans  les  villes  ou 
il  y a hôtel  des  monnoies , foit  dans  les  autres  villes  du 
royaume;  à la  charge-  néanmoins  par  ceux  qui  voudront 
exercer  ladite  profeflion  , de  remplir  les  formalites  ci-aprp 
ordonnées.  Seront  néanmoins  difpenfés  de  cette  formalite 
ceux  qui  font  aflnellement  pourvus  de  commiliion. 

X Y I I. 

Toute  perfonne  qui  voudra  exercer  la  proftffion 
dedayeur  (era  tàiue  d’en  f^te  fa  déclaration 
le  tribunal  de  commerce,  ou,  à defaut  de  tribunal  de 
commerce,  par-devant  le  tribunal  de  difaift.  Le  tribun 
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nommera  deux  experts,  qui  deTront  être  pris  , foit  parmi 
les  ellayeurs  exerçant  publiquement  ladite  profeffion  foit 
parmi  les  ar.ciuis  gardes  de  Idrfévierie.  Il  nommera ’aulH 

‘3“ 

XVIII. 

Les  experts  interrogeront  l’afpirant  fur  la  théorie  & 
h pratique  de  lare , & lui  f«ont  faire  plulieurs  ellais 
de  matières  q or  & dVrgent  à diSérens  titres  , le  tout 

n prelence  du  commiffaire  nommé  par  le  tribunal  de 
commerce.  ^ 

XIX. 

rapport  pat-devant  ledit  com- 
miffaire,qu]  en  dreffera  procès-verbal. 

,bi  les  deux  experts  font  d'avis  uniforme  pour  l’ad- 
mi  rion  ou  le  renvoi  de  l’arpitant.  le  tribunal  de  commerce 
e conformera  a leur  avis.  S’ils  font  d’avis  con.raire,  il 
en  fera  nomme  un  iroifième,  qui  fera  fubir  d l’afpitant 
les  memes  examens , le  fera  procédef  aux  mêmes  , 
expériences.  Il  donnera  fon  tappMt  de  la  manière  ci- 

ant,  a fin  d erre  reçu  elfayeur,  lera  admife  ou  rejetée.^ 

X X. 

c « 

■^nrie°n"''“  H’  au  lien  de  fe  pourvoir 

' t le  ti  ound  de  commerce  de  leur  domicile,  pour- 

t former  iair  demande  devant  la  commiffion^  de, 
monuores  qui  fuivra,  pour  l’epreave  ou  l’admiit^.  1 
»fpirans,  les  réglés  ci-deffus  preferites. 

XXI. 

Il  fera  délivré  d ceux  qui  auront  été  admis,  foit  par 


dev 

ront 


le  tribunal  de  commerce  , foit  par  la  commiffion  des 
mounoies,  une  le  re  ou  brevet  d’elTayeu'.-.  Si  elle  eit 
délivrée  p.ir  un  tribunal  de  commeice,  il  en  fera  remis 
un  double  à l’effjyeur,  qui  fera  tenu  de  l’adrefer  au 
garde  des  déoôts  de  la  commiffion.  Dans  le  c.is  contraire , 
il  en  fci-a  pareillement  remis  un  d,  uble  à fedayeur,  pour 
être  par  lui  dépofé  au  greffe  du  nibunal  de  commeice  ou 
de  dillrid  de  fon  domicile. 

XXII.' 

Le  tribunal  de  commerce  ou  de  diflriél:  donnera  a 
l’effayeur  reçu,  un  poinçon  dont  ff  fera  tenu  de  marquer 
tous  les  ouvrages  ou  li'ugo:-s  qui  (eront  nm*  im  eliayes. 
Ce  poinçon  fera  inlculpé  fur  une  planche  de  cuivre 
qui  demeurera  dépofée  au  greffe  ou  tribunal. 

^ X X I I î. 

Chaque  effayeur  aura  un  regiftre  qui  fera  paraphe  pr 
-le  préfident  du  tribunal  de  commeice.  Il  iifcrin  iur  Ion 
reffiftre  le  poids  des  lingots  qu’il  effiaiera,  & les  noms 
de^s  propriétaires  ; il  ne  pourra  les  r ndre  qu  apres  y 
avoir  appofé  fon  poinçon,  avec  le  numéro  fais  leque 
il  fera  porté  fur  fon  regiftre,  & le  nom  de  la  vihe  ou  il 
fera  établi.  11  fera  tenu  de  fe  c.aiformer  au  lurpius  a ce- 
qui  eft  preferit  par  les  articles  IV  & VI  du  chapitre  v i du 
titre  III  de  ]a  loi  des  ip  & 2.1  mai  dernier. 

XXIV. 

Si  un  effayeur  change  de  domicile , il  ne  pourra  exer- 
cer fa  profeffion  dans  le  lieu  où  il  aura  érabn  la  nou- 
yelle  réfidence,  qu’après  avoir  jaftihe  devant  le  tribunal 
de  commerce,  ou,  à défaut  de  tnbunai  ae  commerce,- 
devant  le  tribunal  de  diftcid  , de  fon  brevet  d effayeur , 


( Iff  ) 

certlfelr^X  Il  l^'i  feâ  délivré  im 

liï  Idrefrfj  poinçon,  c^ui  fera  par 

lui  adrelle  à la  commiffion  des  monnoies.  ^ 

XXV. 

Chaque  effayeur  fera  garant  & refponfable  du  titre 

eflivées”  * mûmes  par  lui 

h JZZ:  , couveront  marquées  de  fon  poinçon. 

imnT  ’-l  «‘1  ^PP-Ié  en  garantie,  & con- 

damne, 5 il  y a lieu,  aux  dommages-intérêts  des  par- 


titre  II. 

•Du  concours  des  cjjciycurs . 


A R T I c L 


Ê 


P R E M I E R. 


Lorfque  le  concours  des  effkyeurs  fera  indiqué  au’ik 

SneftmeTlv""  commeneV,’  tt 

à leur  faire  f quelHons  qiioii  aura 

qutnexrer’a  ^ les  eliais  des  difFérenres\riatières 
q , exigera  d eux  , if  fe  rendront  â l’hôrd  des  n-nn 

PTn’om  y oommillîon  prendra' 

foncer"  demlndeyrur’ 

I 1. 

pomoyPvfam  ooncurrens  cependant  ne 

Sc  J ^ atimis.  oet  examen  fera  £iit  fous  les  veux 

d.  deux  membres  de  la  commiffion,  &'de  1^;^^;! 
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général  des  efïais , par  les  cinq  examinateurs  quelle  aura 
choifis  , y compris  i’eirayeur-général. 

' I I L 

Les  examinateurs  donneront  leur  avis  féparémenr  & 
par  écrit.  Ces  avis  feront  remis  à rinfpedeur-general  des 
elTais  qui,  conformément  à i’articli  II  du  chapitre  pre- 
mier du  titre  de  la  loi  des  19  & n naai  fera  cnarge 
de  les  mettre  fous  les  yeux  de  la  commiffion  , dy 
joindre  les  obfervations  dont  il  les  croira  iiucepnbles. 

rv. 

La  place  d’efTayeur  fera  accordée  à celui  qui  aura 
obtenu  la  pluralité  des  fulrrages  des  examinateurs. 

titre  III. 

Du  concours  des  graveurs. 


Article  phemier. 

Lorfque  le  concours  pour  une  place  de  grayeur  parti- 

,,Uer  al.ra  été  indiqué  , f; 

'nneourir  fera  tenu  de  le  preient-.  cuwZ  i^ 

Zd\  de  la  commiffion  , & d’y  snfct.re  les  nom. 
atnEs  & demeure,  fut  un  tegiftte  à ce  deftine.  Jl  lut 
fera  remis  en  même  temps  par  Ig  fecrétaue--g-‘'“^‘^"  1'^ 
nroCamme  qui  énoncera  le'  nombre  & les  dimenüons  de. 
cê-ré-i  qui  devront  être  fabrlqirés  par  chacun  des  conçue 
éns  avec  un  certificat  de  fon  infcr.ptton  fur  le  reg  fire 
de  concours , & du  numéro  fous  lequel  il  fera  infcri . 


( ) 

1 1. 


II  fera  fabriqué  pour  chaque  concours  deux  carrés  an 
moins  , I un  d^e  cêre  & l’aLitre  de  revers.  Chaque  concur- 
rent  devra  auüi  faire  un  certain  nombre  de  poinçons  de 
detail  furies  matrices  qui  lui  feront  fournies  par  le  graveur- 
general,  ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après. 

III. 

Les  concLirrens  prépareront  leurs  carrés , & les  mettront 
en  état  a etre  cred  s av  nt  le  jour  qui  kur  aura  été  indi- 
que poui  fe  rendre  dans  l’aitelier  du  graveur-général. 

I V. 

Au  jour  qui  a?.!ra  été  fixé  p:r  la  cornmiffion,  tous  les 
concur.-ens  le  rendront  à l’attelier  dn  pr  .vanr-eénétal  • ik 
y feront  examinés  chacun  fé,  atément'^pat  le  gCeur-’X 
reta  , en  prefe.ce  de  deux  membres  de  ia  commlffio'’n 
fur  la  yeo.ie  de  leur  art,  furl.  manière  de  former  les 

“ proportions  des  différentes  ef- 
p.-es  dacerqui  doivent  y être  employés;  enfin  , fur  le 
P O cdede  la  trempe.  Après  cet  examen,  le  graveur-cré- 
neral  mdiquem  1 tous  les  af  irans,  en  pn  ffnk  de  de« 
mem  res  de  l,  cornmiffion,  les  jours  & heures  auxquels 
s devront  fe  trouver  dam  fon  attelier  pour  y travailler  ^ 
fans  que  le  graveur-général  pmffe  accordk  aukn  rendez- 

d^rau'rro'r  " ' ^ 


V. 


Les  deux  membres  de  ia  cornmiffion 


qui  auront  affilié 
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a.  l’examen  des  afpirans  , pourront  fe  tranfporter  dans 
lattelier  du  graveur-général  pendant  les  heures  deftinées 
au  travail  des  concurrens. 

V 1. 

Chacun  des  concurrens  drelTera  fes  carrés , &c  les  tra- 
vaillera par  lui-même,  & fans  aucun  fecours  étranger, 
jufqu  a ce  qu’ils  foient  en  état  de  fervir  au  mon  noyage  ; 
ôc  il  ne  fera  permis  à aucun  concurrent  de  travailler  hors 
la  préfence  & ailleurs  que  dans  l’attelier  du  graveur- 
général. 

VII. 

Lorfque  les  carrés  feront  entièrement  achevés , chacun 
des  concurrens  les  remettra  fous  fon  cachet  , Sc  celui 
du  graveur- général , au  garde  des  dépôts  de  la  commiffion,- 
& chaque  carré  fera  marqué  d’un  numéro  qui  correfpon- 
dra  à celui  fous  lequel  l’afpirant  fe  fera  infcrit  fur  le  re- 
gillre  de  concours. 

V ri  I. 

La  commlffion  indiquera  le  jour  pour  l’épreuve  des 
carrés.  Cette  épreuve  fe  fera  en  préfence  des  deux  membres 
de  la  commiffion  , du  graveur- général  , ôc  de  tous  les 
afpirans  , par  le  monnoyage  d’une  ou  plufîeurs  pièces. 
Chaque  afpirant  reconnoîtra  préalablement , ainli  que  le 
graveur-général  , les  cachets  appofés  fur  1 enveloppe  de 
les  carrés  ^ & après  le  monnoyage , les  carrés  de  chaque 
afpirant , & les  pièces  provenues  du  monnoyage , feront 
remifes  féparément  fous  les  cachets  des  membres  de  la 
commiffion  & du  graveur-général. 

I X.’ 

Après  que  cette  épreuve  aura  été  faite , la  commiffion 
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nçmmera  cinq  graveurs  pour  juges  du  concours,  y com- 
pris le  graveur-général , & elle  indiquera  le  jour  où  ils 
devront  être  entendus  & donner  leur  rapport. 

X. 

Il  ne  fera  donné  aux  afpirans  aucune  connoilîànce  des 
noms  des  juges  du  concours.  Les  juges  devront  pareille- 
ment Ignorer  les  noms  des  concurrens. 

X 1. 

Les  juges  du  concours  examineront,  chacun  feparément, 
les  ouvrages  des  afpirans , 6c  ils  donneront  leur  avis  fé- 
parement  & par  écrit.  Ces  avis  feront  remis  au  graveur- 
généraj,  qui  les  remettra  dans  les  vingt-quatre  heures  au 
fecrétaire  general  de  la  commilîîon,  6c  y joindra  par  écrit 
les  obfervadons  dont  il  les  croira  fufceptibles. 

X I I. 

La  place  fera  accordée  à celui  des  concurrens  qui  aura 
obtenu  la  pluralité  des  fufïrages  des  juges  du  concours. 
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